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On nàuvait: pas tiouvé oela
Prance. Mais à Gotha, dans une vil
qui s'est rendue célibre par un alm
ao et des sau«iseonal on a beaucou
plus d'esprit que chdà nous..

Nous isons donc dans le T'ugbla
de Berlin, à qui nous laissons gén'
S'cusement toute la respousabilité d
son information, qu'un lhonorab
rentier de Gotha rient d'intenter u
procès.d'injure grave dans les .cir
00onstances les plus joyeuses

Ce rentier, qui, soit dit en passan
a la peau du visage très frafchet
très all<chante, le matin, quandi
vient de faire sa barbe, est marid
ne femme d'un tempédament jalour

D'autre part, il a uns caméri-te qu
a, parait-il, la gice et la pétulno
de la vingtième année.

Mais le ren tier. .mari fidèle c
scrupuleux, n'a jamcais re-sgardé cett
jeunesse qtue d'un oil indifférent. S
froideur a piqué la feimîne do chan.
bre, vjri s'est pro is de si VI- gurr <

q~ui en ft,: profité l'alitrîî jour d.
l'inattention de on n re pour lu
sauter an cut. F.11i lui a déaposé u
la joue uu bai.ur aumore et prolon-

P. r.e:'une, ?,nri o1:îc. ne s erai
offtisqud de cett ai alie plaisinterie
Mais la fmiiin( du i'ier qui n'avai
ni ls y.eux ni les oreilles dans n
poche, surprit la coupable et, so
heureuse victime. .lli ruovrya l'une
et semurp I'auitre qui cependauu
n'en pouvait mais.

Deuis lors ce frent dans la mai-
son, entre le rentier et la rentière des
seaies conitnile. hiaque fois que
l- femme posait sur la jou de soa
mari ses lèvre dtL.cates, la souvenir
lui revenait, cuismt ert namur, du bai
sur que l'autre avait r:is là. Lu id-
goût la prenait t la rougeur de la
lhont. lui maimorlait au front.

Elle finit par déclarer à son lii-tri,
sur un ton qui n'aduietait pas de ré-
plique que jamais :fle ne recouvrerait
la rupos perdu ni ne rattrapperair
lu bonheur envolé s'il ne lui manifes-
tait, par une preuve irréfutable qu'il
avait subi malgrd lui le b-iser du la
servante.

Il lui jura qu'il n'avait nullement
autor isé la jeune fille à cette familia-
rité. Mais elle lui répondit que, pour
la convaincre, il fallait qu'il déposut
une pslainte capre l'impertinente.

Le pauvre niri suivit ce conseil,
et le jugi correctionnel d& Gotha' Ya
bientôt avoir à décider s'il y a offenso
pour un homuËs quand une fenuine
à ombrasse salns pon consentement.

A notre·avis il y a offense quand
la femuin est laidule; il y a plaisir
qtunid elle est jolil. Il faut don que
le juge fausoe venir la servante et qu'il
se soumette lui-mêmîie à l'expérienoe.
wil ne se sent p:a ounîmeé, il débou-
tora le plaignant.

DEUX JOLU-iiSORfLCItL-ES

Josephine Lebreton et Mélanie
Zeiglersontdcdeux jolios sorcières du
vingt et un ans et de dix-huit ans,sont
poursuivies, devant la limo chambre
correctionnella du Paris, pour vaga-
bondage, caurocquerie et mendicité.
Elles protestent eontra ces délits et
leur interrogatoire fait du reste tom-
ber la cause de la prévention.

M. le president (à la fille Lebre-
ton.) -Vous dites que vous exercez
la profesion de sonmiinibule ; mais
vous ne pouvez nous indiquer votre
domicilu 1

La proVénue.--Mon domicile est
un peu partout; nous voyageons au
moins tous les deux jours dans notre
voiture.

M. le président.-Mais où est-elle
cette voiture?1

La provenue.-Est ce que je puis
savoir, depuis que j'ai été arr&ée I

M. le président. -Vous vous êtes
résentéo dans une forme pour dire

a bonne aventure, et vous escroquiez
l'argent des personnes qui vous con-
sultaIent.

La prévenue.-Je n'ai jamais es
croqué personne ; je ne demandais
rien pour dire la bonne aventure;
mais je prenais.ce qu'on me donnait.

M. le président ià la fille Walsse)
-Et vous voua étiez complice de la
lle Lobreton?11

La prévenue-En acune fagon,
-nous.n'avons rien fait de repréhensi.
blo; Ju suis arrivée à Paris avec mes
frères et mes sours dans une voitu-
r.

es Kle president,--Ditee dono h
moine où se trouve cette voiture 1

La prévenue.--Je ne,apirais von
en'. :P ilquere n. connais. pas •Pari

o xvyagone. de fête en; fête et
aa- nous isons ds tours.
p XL le, président.-Même de vilain

tons qui vous amènent en police cor
ti reotionnelle.
- La prévenue.-Nous sommes inno
e centes ; les témoins le diront.

le On entend deux témoins.
n Fille Dazmante:-C'était le 6 du

mois dernier; ces den femmes soni
venues à la ferme pour demander de
la crème. Je leur ai répondu qu'il r'y

et avait que du lait. et que je leur en
il donnerais pour L'.argent qu'elles vou-

t draient.
. M. le préaid-nt.-Elles avaient
i doune du l'argent ?
e L témoin.-Non mais elles ont
· offert de payer le lait en nous disant
t la bonne aventure-
e M. le préident.--Et vous avez
a accepté I
- "Le témoin. -m).tre ! il y avait des
.t eli'es (Ille jie vo.ulais savoir.

M.le s pîidet.-Et alors que s'et
il lias ..

r le témoi.-TLa grosse m a fit
- ouvrir la m:iin 4.uche, puis cl nl '

dit lue pour l'atveuir il fallait qu'il y
i it.1duspic,' blanche,; dessus. Alors
. 'aiis trois piè:ea de cinquanze

, eertiina3, sur ma m:iin. La gro.ssI e
IL arises et m'a dit deux ou trois l-
tiscs.

S M. le président.-Et elle a gardé
. l'argent.

Le tmoin.-Non, elle m'a tout
. rendu.

M. le président.-De quoi vous
plaignez-vous, alors ?

Le témoin. -De ce qu'alle ne m'a
pas dit ce que je voulais savoir.

Fille Ficalguier.-Mni, odest la
m:in droite qu'on m'a fait ouvrir, et
j'ai mis cinq francs dessus.

M. le président.--Alors c'était
llus cher avec la main droite qu'avec
la inin gauche.

Le témoin. - Je pensais qu'elle me
rendrait la monunaie.

. M. le président.-Combian pou-
siez vous que ça vous cofûterait ?

Le témoin.-Pas plus de douze
sous. llires.)

M- le présidlnt.-Enfin, il y avait
uno rdnumération convenuoe; vous
a t-elle dit la bonne aventure e

Le témoin.-Iarfaiterment ; elle
m'a dit que j'épouserais une personne
qun j'aimnais, mais mquil faîllait ne
uniéfier, parce que j'aurais beaucoup
d'ontants.

M. le.présidet.-Elle a don fait
ce à quoi elle s'était engagée.

En présenCo de ces oxplications,
les deux ulévonues sont acquittées.

CHABsEUa DE RATS.

Unpetits homme, alerte, agile, vif
come lt poudre, vôtu d'un complut
de velours, comparait devant la Ie
chambro correctionnelle do Paris. 1

-Votre nom ?
-Auguste Dair.
.-Votreige?
-Quarante quatre ans.
-- Votre profession ?
-Uinisseur de rats.
-Uhassour de... ?
-De rute I (Mouvement de surpri-

se.)
-Que faisiez-vous donc au millieu

de la nuit sur les marches d l'église
Saint-Eustacho?

-Je dor'ais. Ça ne faisait de mal
à personne.

-C'est que les marcls d'un église
no sont pas précib-meut fites pour
servir d'oreiller aux ivrognes. Vous
avez insulté les gardiens de la paix
qui vous ont réveillé.

-Moi, je ne leur disais rien ; s'il
m'avaient laissé tranquille, ça se se-s
rait bien passé.

Un gardien de la paix raconte que
quand ils ont voulu faire partir Dair, il
s'est moqué d'eux. Ils lui ont de
mandé ea profession, et il a répondu
" Chasseur de rats. " Conduit au
poste, il leur a dit des injures.

M. le président.-C'eat donc là
vraiment votre profession ?

Le prévenu.-Mais, 'oui. Mon-
sieur.

M. le presidont.-Et combien ga-
gnez-vous à peu près à ae métier 1

Le prévenu--Mais cela dépend
des commandes que je reçois.

M. le président. -Comment? des
commandes I Vous recevez des com-
mandes?1

z Le préveniu.. .sij'douteT ; e à o
tes les grandes expositions-damimair

s on voit figurer des chiens raties
i. les:dprouves et on prime les plus ha-

biles; c'est moi qui fournis les rat
vivants pour les combats ; je gagneà

s cela de 1800 à 2000 fr par an 1
- Le tribunal condamne Dair à 50f

d'amende pour le délit d'outrage e
- à 5fr d'amende pour la contravention

à la loi sur l'ivresse.
Là

GRA,-knLaUES

Entre gamins de Paria:
a -Dis, Gugusse, vois un peu te
- qu'il y a là, dans le journal.

-Quoi ?
t - " Après la eCrémonie, on ]un-

ahera.'" Qu'est.co que a veut due
t on lunchea 1

-C'est un rnot -lue le aristos ont
inventé pour dire : nu lihera.

-Eh bien?
-Mon advars.:ire a cinq cents voix

Io plus que niai.
-Allons doi.c!
-'ommnct e1 t.! i. 11os dec

teurs ëout fuîrice:x. L'un d'eux i'a
écrit que j'dtzais uu ilibécil.

- Qi'estece quu Lu nie dis ?... Tu
V. noi uni!

Pour la meilleure phlotographie gran
(leur Cabitic i $ -5a la douzaine allez
eez I. Martial coin des rues St Lau.
rent et Lagauchetière la place du grand
seret pouir photographie à bon mar-
ché.-4-ini.

Dans une agence matrimoniale:
-Oui. monsieur. noui arvons e

qu'il vous faut, une orpheline do
vingt ans...

-Très bie. Est-cho jolie ?
-Hélas! non. Mai la dot est de

cinqj cent mille francs... Et puis,
la personne est ioitiinaire...

-Poitrinaire. C'est quelque chose.
Mais est-ce bien vrai ?

- Oh I monsieur, ou rou; la garan-
tir,

Le Journal anusantf contient tou-
to une térie d depàins par Stop sur
I les bébés ". En voici un Lu hasard:
un enfante terrible est assis sur les
genoux d'une darne, parvenue à ce
que l'on norme mtccrtaiuî ilne

-Quel fige que vous avez, niada-
dey

-Mais, man petit ami, l'âg que
jo parais.

-Oh ! tant que ça?

Hààiommsebileset nerveux.

On vos lpermet ile fiii'e un usage1
gratuit îlu lt cîlùbru' ceiniture vol LaiJ1]ue
lu Dr Dyaneau suspensions électriques

attachés îJur le suaoiîirpieet lai
guérison jwriniU-encii de l llihilitner-
vouse, la iperte de la puissance virile et
autres ilèsorres le ce genre. On garantit
lune guérison lui-laitt. On n: court aucun
risque. l'amiphlet illustr é avec pleines
iirormations, conditions, etC., dressé
franco lar iu alle sur demandeil ai.
Voitaie licit Co., MaîrWilîal, àlicli. I
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Çpuooge.et. loataire.

o rie r... oilà déjà trois
fois que je vous apporte votre quit.
tance.

-Savez vous ce que ça; prouve?
...Q'est ce que ga peut dono prou-

ver mossièu I
-Que vos ltes un raseur... dans

toute la force du terme. •

Nos enfants:
-Eh bien, mon fils, c'est, aujour -

d'hui la rentrde des classes.
-Oui, papa. Mais je voudrais une

prolongation de quinze jours.
-omment deux mois ne t'ont

pas suffi1 Tu es fou1
-Tu mo refuses.
-Absolument.
-- 'est ton dernier mot.

M!.... d,.- onrernier.
-Je m'en fiche. C'était pour mon

oncle, ce que j'en faisais.ATRACT! N rZIMPD T
-Pour mon frère. . Plus d'un demi rnillion distribue
-- Parf.aitoment ma couin cen mour

ra. Oompanie de !a Lot 8rie de
__Etat de la Louisiane

Incorrsoris s , 164 arpn- r a .ssparia a.sista-
itur, inur îo ns di' te i-t a r avec

t u,<ispîi t '1e :îHIIi'l, u el a êU titjoutié du-LA MAISON ETHIER puis=", 'I a V

15!, 17 et 19 rue GOSPORD 'fîai, d.pe. A.J). ° 157.

Eîii- privée, No. 128, Cinp.d-u- . - L. gti- k;dur ont lieu
en i, rdard n

Vie- t l'tre cornuttmieiinremis l. . iui Et
iuil. On y trouvr ount 1 c1mrtd oi-L- .sN

sirile: alpalLîirtursieliL spmicieux et élégi-
mient moullés. TirageS ocli-Annuel!

i' LUNCH A TOUTE HElRE"a A i'Acd mind Mus.iquda,eNile-orléans.
Mardi, 15Dé*:. 1885

Les LIQUEURS.CIGARES, etc., etc , soi sl '.srveiliance i j' ncinene Ut sou, i di-
sont d.lo pr"n:h 'r choix.- rectionsunl

Di, plus UNE GILANDE SALLE pour Gén G T BEAUCV., de Luaisane et
ilii-s ou asse-iblées est la <lia.osman Gin JUBAL A s .;. , de Vircinie.
d publicO.ELEC, Prix capital -- $150,000

3-1 ni O. éat. QZ- Notico:- Les Billots sont à 810 seule-
ment. Moitié, 85. Cinquième, $2.

Dixièmo,81.

1 mUI X nC A P I x A Lo o ,'1<iCiAN i PRIX lDE .,. itai :',
Marchand de Poisàons en roa >2 ICxîî PIXiDEî.... l'nos-.t),000

4 g '- AN» 1'IIXME ..... tsfo s -,,oO
et en détail. 2 PRIX -i..............1,ouo o20,000

an " . . . .... so 8,0

Toutes sortes de POISSONS frais " ....... iIitlo

et salés. mlia rn . . ... rrIFs tais

Importations quotidiennes et spé 1 :!iU. u''a"e," "iiatiuu du mi" 2,000
ciales pour COMM UNAUTES, RES. vuit " is 7o1
TAURANTS, HOTELS, Etc. . , Prix, aslevant à....................

''T Te ssppIt' por lutm .. Kclubs d.i,.nt
T iLEPHONEu663 " ra" " ,enima °a udue la coop-agnis

à la Nouvellu.OrCans.
ge Effets livrés e domicile gratis. Poupitanueserivevii-

beir ni,lo,îuant votre air-,st au lonîg.
Montréal, 23 inai 1984.-34 sA'DATM DE aPle Mandats d'N-

presse, ou cliankm ur New-i'trk dIas une letr,

s ommeaîs .u-dctes de $6 à uom <ris) dolysnt C-lrs
A VIS A UX .êERE8 adremce" M. A. DAUPIX.N.

s, votre nummel est troub la nuit mart NDnsil e-urllains. 1.b.
pleurt iei.e "cris"d'un enfnt'qui mettre de" ouAN. A. mal"IRI' ,

dentitiion, hhues-voua id. voua procuirer uleu o- l.V
teils dit1" S,.op calmant ne Mme Wissiew pourla dentition tés enfantsî. Son efficaciéast sans
égaIe, a votre petit malade sera soulagé ml Faites l s inaldats di oste layalts

Ayez confiance. 6 mères, ce remède est lnfa-e
tibia. Il Cuérita îlysnsie 6la diarrhée, réz t arstzlslore cr-sue

°n L'etoncet l.itstI, tr ipîr NEW-OIEANS NATIO L lNS
le èaiea doucit les humeurs. rédui les la-- New-orlesan. it, .'

sammnations. et donne une énergie nouvelle A seutl
li systsme en 

oural,

"e-Le Siroci c12aa1; desMm. WineiO* Pour lauso1 ss.xANA1TIs11NAL S. t
stition dc. efants est ercaba au get -e r a

ast préparé d'après la prescriptionu ane, s I MTAT
grandese CA.1briî méiesiales parmi lw esees.taAs..Ne

d ia ta isdnlm.%t. enteeAchN A tous lass. GER.aNANAION
piarmaci,i, dans le mon-le entier. Prix 2S ets. EtIKA NATIONAL IIAN.%Ii,
a boueai'-. 1h'euib ttimns..

Nouvvi.L IN-ránKssANT. Aux MNtiAntXs. INvENTio: U-TfLE.

U[OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa. Comme Lit.

i L N'a ni pieas ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- s
gli tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 0,1

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

Te sofut-Ile Hover est un lit complet, combinant in matelas en crin, avec un matelas de 48
•à 6doressorts.

La sofa-W Hoaer est un Sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et- moclieux.
LE SOFA-LIT HOVER -st indispensabte dans toute maison où une h an mre d'étrangers fait dé-

fant'; ea cinq minutes on peut mode- u excellent lit dans la piète où le Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER et ue.idratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a

* a pièce. A l'aine de ce meuble ellri possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVELR est une trouvaille pour les famillis qui vont en villégiature t inutile de. t

déménager les li encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pices, s'ajustant comme les ceichettes
ordinaires; démonté il prend peu de plies.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de-
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $so a $75. Condios faciles et avantageuses.
S'ADRE88EB AUX ATELIERB8 DE LA.

Compagnie Universelle des ommodes-Cabinets.
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas,

Nous certffons par lesprasentes qouius
surveillons les arrangementsfaitsotr les
tiragesmcnsusc ieM tnuls de la Coma-
pagnie de Loterie <lel'Elat de IcLoidu-
ne, que nous gérons ct contr6lons person-
netement les tirages 1?o'u-mmes et que le
tout est conduit avec honetd,franese
et bonn foi pour tous e intéresss; nous
autsorisons la Compagnei se serir de a
certi foe, are s fc- nnie dc nos signa-
"res atiach( dans se anuonces.


